
TOMIS ET TOMEA 

APROPOS DES LUTTES ENTRE BYZANTINS ET AVARES 
A LA FIN DU Vie SIECLE DE NOTRE ERE 

GH. ŞTEFAN 

Le Danube, depuis la Save jusqu'au Delta, a toujours represente pour l'Empire romam et 
byzantin, la frontiere nord, par excellence, entre l'Oiko11mene et le barbaricum. 

C'est Ia la raison qu'a l'epoque romaine tardive et surtout a partir de Diocletien, l'Empire 
a constamment veille a conserver cette frontiere, militaire mais pas politique, ayant recouru a toute 
une gamme de procedes depuis la fortification massive du limes, jusqu'aux subventions accordees 
aux populations barbares qui se succederent au nord du Danube. 

A la seconde moitie du Vie siecle, a la suite de la victoire de 567 sur Ies Gepides, Ies 
Avares s'installent dans la plaine de Tisza et du Danube moyen ou ils concentrent toutes leurs 
forces, assujettissant effectivement Ies populations plus anciennes, autochtones, slaves et gepides. 
Cette concentration a eu pour resultat l'affaiblissement de la puissance des Avares sur Ies vastes 
territoires des steppes nord-pontiques et de la Dacie, ou ii ne sera plus question dorenavant que 
d'une domination nominale. Les populations de ces regions, Ies autochtones daco-romains de la 
Romania et Ies Esclavins, qui s'etaient installes parmi eux, se considerent de moins en moins ratta­
ches au khan avare, auquel ils s'opposent bien de fois ouvertement 1• 

Mais si la presence des Avares s'avere quasi-inexistante en Dacie, elle etait en echange fort 
bien etablie dans la steppe pannonique, d'ou bientât Ies Avares engagent la lutte pour la conquete 
des forteresses byzantines du Danube et de la Save: Sirmium, Viminacium et Singidunum. C'est 
ainsi qu'ils revendiquaient deja en 579 Sirmium, important centre economique qui controlait Ies 
voies de communication entre Constantinople et !'Occident. Au refus de l'Empire de leur ceder 
la forteresse, ils assiegerent la viile 2 en l'emportant en 582 apres trois annees de resistance heroique. 
Depuis lors, Sirmium sera la residence du khan Bajan 3 • 

Deux annees plus tard, Ies Avares occupent temporairement Viminacium et meme Singidunum 4 • 

Ces succes auront de graves consequences pour Ies provinces sud-danubiennes. En effet, dans Ies 
annees qui suivirent, la Peninsule Balkanique vecut dans la terreur des incursions avaro-slaves, qui 
en 584 et en 586 atteindront meme le Salonique. 

Durant cette periode, Byzance se trouvant engagee dans une guerre interminable avec Ies 
Perses, etait obligee de suivre dans Ies Balkans une politique defensive, car Ies faibles ressources 
militaires dont elle disposait en Europe, etaient insuffisantes pour lui permettre de passer a la 
contre-offensive. Les pillages et Ies destructions, auxquelles prennent part egalement Ies Esclavins 
de la plaine du Danube, font rage en Mesie et en Dardanie jusqu'a la mer Noire et la mer Egee. 
La grande poussee des Avares de 587 frappa terriblement Ies villes situees le long du Danube, de 
Mesie jusqu'en Scythie Mineure. Les sources ecrites de l'epoque enregistrent la destruction de 

1 Cf. Ies relations de Menander, Exrerpla, Bonn, 1829, 
fragm. 16, pp. 405-406, 

2 Ibidem, pp. 424-425. 

DACIA, N.S„ TOME XI. 1967, 253-258, BUCAREST 

3 G. Ostrogorsky, Geuhid11e des byzanliniuhen Staales, 
3e edition, M iinchen, 1963, p. 58. 

4 Ibidem. 
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Ratiaria, Bononia, Aguae, Durostorum, Zaldapa, Marcianopolis et Tropreum Traiani 5 . Ce gui est 
interessant cependant c'est gue nous ne trouvons pas consigne, au cours de cette expedition aucun 
nom de localites de la Dobrogea du Nord. Quant aux villes maritimes, ii n'y est guestion gue de 
Tomis, gui d'ailleurs n'a pas ete occupe et ou l'on signale, au contraire, meme une victoire obtenue 
par Martinus aux environs de la viile 6• 

Apres l'expedition de 587, Ies Avares cessent leurs incursions dans Ies villes de la Dobrogea. 
La raison en est gue Ies operations militaires s'etaient deplacees a l'ouest dans la Peninsule Balka­
nigue, li ou se trouvaient concentres Ies interets vitaux des Avares. En effet, apres la conclusion 
de la paix avec Ies Perses, l'Empire byzantin passe, a partir de 592, a l'offensive et concentre tous 
ses efforts pour repousser Ies A vares et Ies Slaves au-dela du Danube et retablir sa frontiere 
nord. C'est le debut de la guerre, gui allait decider, apres une decennie de luttes (592-602), du 
sort de la frontiere danubienne. Au sujet de ces luttes, gui se sont soldees avec l'effondrement 
de la frontiere nord de l'Empire, fait decisif pour l'histoire du Sud-Est de !'Europe, deux sources 
de grande autorite se sont conservees, l' Histoire de Theophylacte Simocatta et la Chronographie de 
Theophanes. L'historiographie moderne a largement puise dans ces reuvres 7 , reussissant a elucider 
Ies etapes et Ies principaux moments du conAit gui opposa Ies Byzantins aux Avares et aux Slaves. 

Toutefois une serie de details se rattachant a la chronologie des operations militaires et a 
l'identification des lieux ou s'est deroule tel ou tel episode attend encore leur clarification ou du 
moins d'etre prise en discussion. Aussi clonc, doit-on considerer comme bienvenue toute contri­
bution pouvant apporter guelgue eclaircissement sur Ies details, sinon sur l'ensemble des opera­
tions militaires de cette guerre. C'est dans cet ordre d'idees que nous nous proposons d'expli­
guer pourguoi la localite de Tomi apparaît, chez Ies dits-auteurs, parfois sous la forme de Tomis 
et d'autres fois sous la forme de Tomea. Ainsi chez Theophylacte ce toponyme revient trois fois, 
indiguant: a le nom de la viile pres de laguelle Martinus a obtenu en 587 sa victoire sur Ies 
Avares8 ; b le nom d'une localite assiegee par Ies Avares a une autre date et en d'autres circonstan­
ces 9 ; c comme lieu de detention des prisonniers avares a l'occasion de l'offensive de Priscus au 
Banat yougoslave 10• 

Dans le premier des passages cites, le nom de la localite en cause est de la IIJe declinaison 
- TlµL::; - , mais au deuxieme passage ii passe a la Jre declinaison - Toµiix. Nous ne pouvons 
guere supposer gue Theophylacte se soit refere a la meme localite en usant de deux formes diffe­
rentes. Au contraire, de l'analyse des evenements ou sont utilises Ies deux toponymes, nous pouvons 
deduire gue l'auteur a effectivement voulu mentionner deux localites differentes. 

En effet, la premiere mention (Theoph. II, 10,12) concerne de toute evidencc la viile de 
Tomis sur le littoral de la mer Noire, car l'auteur a employe la denomination classique de Tomi.r 
suivant la troisieme declinaison (Ace. T6µe:ix -r~v 7t6Aw). Ajoutons gue cette mention se rattache 
a la campagne des Avares en 587, gui s'est deroulee le long du Danube en Mesie et en Scythie 
Mineure, et menas:ait la viile dobrogeenne de Tomis. La viile fot sauvee par l'intervention des 
troupes de Thrace, commandees par Comentiolus, gui avait en sous-ordre Castus et Martinus, ce 
dernier commandant justement la colonne gui operait sur le littoral. La victoire obtenue par 
Martinus aux environs de Tomis a ete probablement favorisee par l'existence d'une fortification. 

5 Theophylacti Simocattac, Historiae, I, 8, de Boor, Leipzig, 
1887, p. 54. 

8 Theophanes, I, 397 (de Boor): e:!~ -;-ci'. rrEpl ToµE-x -;-Ţ,v 
rro),tv, traduit par Anastase le Bibliothccaire, d'une maniere 
erronee, circa Mean civita/elf/ (Cbrono.~raphia tripertita, de 
Boor, p. 117). 

7 Cf. parmi Ies ctudes plus rccentes, L. Hauptmann, Les 
rapporls des Byz.anlins avec Ies Sloves el Ies Avores pendonl Io 
seconde moilii d11 VI' siecle, dans « Byzantion», 4, 1927-

1928, pp. 137-170; H. Preidel, Avoren tind Sloven, dans 
« Siidostforschungen », 11, 1946-1952, pp. 33-45; G. Labuda, 
Cbronologie des guerres de byzonce contre Ies Avores el Ies Slavu 
a Io fin du VI' siecle, dans « Byzantinoslavica», XI, 1950, 
pp. 167-173. 

e Theophyl. op cit., II, 10, 12. 
e Ibidem, VII, 13, 3. 

10 Ibidem, VIII, 3, 12 et 4, 20. 
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Theophanes mentionne effectivement une palissade - zocpot~ - que Anastase le Bibliothecaire 
traduit par vallum. Selon Theophanes, la defense du vallum fut confiee a des recrues, sans grande 
experience militaire, et en consequence inaptes pour des operations difficiles, mais etant neanmoins 
capables de se defendre a l'abri d'une ligne fortifiee 11 . Ils auraient ete quelque quarante miile, 
ce qui presuppose, toute exageration a part, que Ies fortifications devaient defendre non seulement 
la viile, mais aussi un territoire plus etendu, eventuellement la region situee au nord de la ligne 
de Cernavoda-Constanţa. 

Pour ce qui est de l'autre passage (VII, 13, 3), celui-ci ne se refere pas aux evenements 
de 587, mais bien aux luttes de 599. Cette fois-ci, le theâtre principal des luttes a ete la region occi­
dentale de la Peninsule Balkanique. En ce qui concerne la chronologie de la guerre opposant 
l'empereur Maurice aux Avares et aux Slaves, son debut doit etre place en 592 ou 593, date 
acceptee par la plupart des historiens, et non point en 595 comme le proposait G. Labuda 12• La 
locali te apparaît dans ce passage comme ToJJJea de la Jre declinaison (datif: Toµe(f TTI 7t6Ae:L, ace. Toµfov). 
En admettant qu'il ne s'agit pas d'une faute de copiste, ii nous faut conclure que l'auteur se refere 
a deux localites, presentant bien une certaine homonymie, mais toutefois non identique, la pre­
miere situee en Scythie Mineure, et l'autre dans la region occidentale de la Peninsule Balkanique. 

De toute evidence, on ne peut envisager une faute de copiste, car a la troisieme mention de 
toponyme (VIII, 3, 12 et 4, 20),l 'auteur reprend la forme de la troisieme declinaison (E:v T6µe:L, oc7to 
T'ljc; T6µe:wc;). A natre sens, dans ce passage ayant trait a la localite d'internement des captifs Avares, 
ii s'agit de nouveau de la viile dobrogeenne car en bonne logique, ii est normal que du point de 
vue militaire et politique, Ies prisonniers soient diriges vers une localite plus eloignee du front. 

Dans la Chro11ographia de Theophanes, nous constatons que le nom de la localite apparaît aussi 
sous trois formes, bien entendu en eliminant Ies lectures visiblement erronees: Toµocrlotv, Toµwcrlotv. 

Ainsi, dans le passage ou ii est question de la defaite des Avares de 587 par Martinus, on 
utilise l'accusatif de la IIIe declinaison: T6µe:ot T~V 7t6ALV 13. En echange, dans le passage portant 
sur Ies evenements de 599, Ies manuscrits de Theophanes presentent la lecture T~v Toµeotv 7t6ALv, 
suivant la Jre declinaison 14• Une seule fois, la localite apparaît a l'accusatif sous la forme de 
ToµLv - T6µ"1Jv. 15• Ce dernier passage, tout comme le premier, se refere a la viile de Tomis. Mais 
on ne peut en dire autant de Toµfo. Bien au contraire, l'analyse du contexte nous amene a la conclu­
sion que la localite de Tomea ne doit pas etre confondue avec ToJJJis et qu'elle doit etre situee quelque 
part dans l'ouest de la Peninsule Balkanique. 

Certe conclusion est fondee sur l'analyse de la narration des evenements de 599 par Theo­
phylacte et par Theophanes 16, ou Ies relations offertes par ces deux sources coincident en lignes 
generales. Cependant, vu que le texte de Theophanes contient quelques details d'ordre topogra­
phique permettant une precision plus poussee des operations militaires des deux antagonistes - le 
commandant des forces byzantines et le khan Bajan - nous reproduisons et analysons de prffe­
rence le passage de la Chronographia: « En cette annee (599), l'indiction 3, le mois de mars, en 
prenant la commande des troupes, Priscus se dirige vers Singidunum. A son tour, le khan rassem­
blant ses forces envahit a l'improviste la Mesie essayant de conquerir la ville de Tomea (souligne 
par nous). Pour cette raison, Priscus quitte lui aussi Singidunum et s'approche de ce dernier. 
Comme la fete des Pâques approchait et Ies Rhomeens enduraient la faim, apprenant ceci, le khan 
avertit Priscus de lui envoyer des chariots pour expedier ce que leur etait necessaire pour passer 

n Theophan., Chron., Bonn, p. 396: Koµe:vTlo/,o' .•. 
8Le:Awv TO aTp1iTe:uµcx, Tou~ ii8oidµou~ E:x -:wv cipLa-rtcuv 
8LtxpLve:v· xcxt TlJV µtv &xp7JaTov MvcxµLv t.L' i(LALii8'X, 
CjlUAclTTe:LV TOV xiipcxxcx xe:/-e:ue:L. 

11 G. Labuda, op &ii. 

13 Theophyl. op. cit., VIII, 3, 12. 
14 Ibidem (de Boor), p., 257, 22. 
1s Ibidem, II, p. 373, 15. 
1s Theophyl., VII, 13. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



266 GH. ŞTEPAN 4 

Ies fetes dans la 101e. II leur envoya clonc quarante chariots pleins de vivres. De meme, Priscus 
envoya en echange aux barbares quelques epices de l'Inde, tel du poivre et de feuilles d'Inde 
des aromates et de la cannelle et d'autres, apprecies par le khan, celui-ci, ayant sa residence a 
Sirmium» (xoc3-e:~oµevou "!'OU xocyocvou de; TO :EepµLov) 17, 

II resuite clairement du chapitre que nous venons de reproduire, que le theâtre de ces evene­
ments n'a pas du se trouver en Dobrogea mais dans l'ouest de la Peninsule Balkanique. En effet, 
la relation de Theophanes indique que: 1. le general Priscus se trouvait deja a Singidunum; 2. 
le khan avare qui avait sa residence a Sirmium (Mitrovica sur la Sava) envahit la Mesie et attaqua 
Tomea; 3. le general byzantin quitte Singidunum (Belgrade) pour atteindre Ies Avares; 4. apres 
l'armistice des fetes de Pâques, Priscus envoie lui aussi des dans au barbare qui se trouvait de 
nouveau a Sirmium. Tous Ies mouvements de ces deux antagonistes demeurent incomprehensi­
bles si l'on en reste au point de vue de l'identification de Tomea a Tomis. II est absurde du point 
de vue militaire, de nous imaginer que Bajan aurait quitte le theâtre des operations pour faire une 
diversion a quelques centaines de kilometres, laissant derriere soi l'armee byzantine commandee 
par Priscus. Tout aussi inexplicable serait d'avoir attaque justement Tomis et non point d'autres 
localites, de plus grande valeur strategique de la Mesie Seconde, telles Durostorum et Marciano­
polis sans parler du fait qu'il n'y a aucune mention d'une resistance quelconque ni a l'aller ni au 
retour de ce long trace. On y ajoute l'information que le khan se trouvait de nouveau a Sirmium. 
Mais alors, quand s'est-il retire de la Dobrogea et par ou? 

Les operations militaires au cours de cette guerre deviennent intelligibles uniquement si l'on 
admet que le theâtre des operations n'atteignit, en 599-600, ni la Mresia Secunda, ni la Scythie 
Mineure. Les interets majeurs des A vares exigeaient a cette date la concentration de leurs forces 
au Danube de la region du Banat et a la Sava. Du moment que Singidunum se trouvait aux 
mains des Byzantins, le khan a du envahir en Mesie, certainement l'ancienne Masia Prima et non 
point M asia Secunda, pour cauper Ies voies d'approvisionnement de l'armee de Priscus et ses liai­
sons vers le sud. Ce n'est clonc qu'en Ies considerant sous cette incidence que Ies mouvements 
du khan et de Priscus deviennent coherents. 

II reste neanmoins a resoudre encore une difficulte: la localisation de la ville de Tomea,consi­
deree jusqu'a tres recemment comme une forme corrompue de Tomis. Cette difficulte peut etre 
resolue si nous trouvons suffisamment d'elements pour etablir que la denomination de Tomea dans 
le contexte en cause s'applique a une autre localite que celle de la Dobrogea. Le premier fonde­
ment envisage sera la forme differente sous laquelle cette localite apparaît chez le meme auteur, 
encore qu'on ne puisse trop s'y fier, attendu que Ies noms propres subissent maintes modifi­
cations ou transcriptions erronees sous la plume des copistes. 

1. La forme Tomis se refere sans aucun doute a l'ancienne ville de Tomis; 2. la seconde forme 
Tomea de la I•e declinaison, conservee au datif et a l'accusatif (Toµe~, Toµfov), indique une autre 
localite situee dans l'ouest de la Peninsule Balkanique. 

Cette hypothese s'etaye d'un texte de Procope, qui porte au tableau des edifices de Justinian 
deux localites au nom similaire, l'une situee au littoral de la mer Noire (T6µLc;), l'autre en terri­
toire de Remessiana, entre Topera et Kouocc;, un castellum au nom de Tomes (T6µe:c;) 18• II nous faut 

11 Theophanes, p. 278 (Bonn): To1'.i-:-<:> -:-<7> l-:-EL, tv8Lxnwvo~ 
y' µl]vt :\1ixp-:-li~ civotl.ot~wv -:-d:~ 8uvciµEL~ o ll plaxo~ bd 
":'lJV ~LYYL86vot rrotpotylvETotL. '0 8t Xotycivo~ Guvotf}po(Got~ 
7lJV EotUTOU Mvotµw &tpvw TTI l\lualqt EtpLGTot":"otL, xotl TlJV 
ToµE:otv rr6/..Lv EVEXELPEL l.ot~ELV. 8h TOUTO xotl 11 pla1rn~ T~v 
~LyyL86vot XotTotALTCWV, ":'OUT<:J eTCAlJGL'XGEV' Tlj~ 81: Eop-:-lj~ 
-:-ou Ilciaxot ,xotTotl.~~01~a1J~. ~otl -:-w~ 'P~µotlwv, ~Lµ0 
~lJY;OfltVI~~. otTCl)XOW~ o Xotyotvo~ -:-<~, IlpLGX~> E~lJAOU 
otµotf;ot~ EXTCEfL<ji'XL rrpo~ otU":"OV , OTCW~ 8ot7'CIXV1]µot-:-ot 

cirroa•dl.·n otli-:-or~. i:vot µETd: !l.otpl•1J-:-o~ -:-l]v E:otuTwv 
fopTl]v EXTCAl)pwawaw· TETpotxoalot~ Tolvuv ciµci!';ot~ TCA~­
FWGot~ ":"OIJ't'OL~ E:!';trrEµ<jiEV' oµolw~ xotl o II plaxo~ d81J 
":'L\lcl 'IvBLXcl civTETCEµ<jiE T0 ~otp~cip<:l TCETCEpl TE xotl 't''JAAOV 
'Iv8Lx6v xotL x6aTov xotl xoaalotv xotl fnpot Twv E:m~ lJTOu­
t.Livwv x-x&E~oµE:vou -.ou Xotycivou El~ ~E:pµwv. 

18 Procopius, De !Ulificiis, IV, 4 cd. I. Haury, Leipzig, 
p. 123. 
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toutefois preciser que cette derniere localite n'est pas attestee par d'autres sources anciennes et, a 
ce que l'on sache, elle n'a pas ete aucunement identifiee au point de vue archeologique. 

L'analyse de l'episode relate par Ies deux chroniqueurs aboutit a la conclusion que l'on doit 
exclure l'identification de Tomes a Tomis. II s'ensuit, comme infiniment plus probable, l'hypothese 
que Tomea correspondrait a Tomes de la Dacia Mediterrannea, en pleine region remessienne. 

C'est egalement au sujet de cette localisation que nous ramenent Ies vers bien connus de 
l'epître de Paulinus de Nola concernant l'itineraire du voyage de l'eveque Nicetas de Remessiana 
qui rentrait de sa visite faite a son ami de Nola, itineraire sur le parcours duquel nous trouvons 
une Tomitana Urbs: 

«Tu Philippeos Macetum per agros per Tomitanam gradieris urbem (souligne par nous) ibis et 
Scupos patriae propinquos Dardanus hospes » 19• 

Le fait d'avoir mentionne la localite de Scupi, sur I' Axios, comme station intermediaire sur 
le chemin de Remessiana est tres suggestive. C'est sur ce trajet qu'on doit chercher aussi la Tomitana 
urbs. La presence de cette Urbs Tomitana dans le texte de Paulinus a suscite bien des controverses. 
Vasile Pârvan se pronon!fait, a juste titre, contre le passage de Nicetas par Tomis (Constanţa) 20 en 
admettant toutefois que la ville dobrogeenne serait mentionnee pour Ies « relations fraternelles » que 
Nicetas aurait eues avec l'eveque de Tomis. D'autre part, D.M. Pippidi n'est pas d'accord ni 
avec l'interpretation ad litteram, c'est-a-dire qu'il s'agit de Tomis, ni avec celle de Vasile Pârvan, 
en opinant pour la lecture Stobitanam urbem proposee par Pagi 21• Certes, entre ces deux lectures, 
celle soutenue par Pippidi semble plus probable, car la ville de Stobi sur la route conduisant de 
Thessalonique a Remessiana, residence de Nicetas, est bien connue. Toutefois, vu que la tradition 
manuscrite nous a transmis Tomitanam urbem, nous ne pouvons y renoncer qu'au cas ou ii n'y 
aurait aucune localite sur cette route, dont le nom serait proche de la lecture des manuscrits. 
Le toponyme Tomes, mentionne par Procopius en pleine region de Remessiana, nous invite a revenir 
a la lecture Tomitanam, en entendant evidemment par cela qu'elle se refere a la localite Tomes -
Tomea, et non point a Tomis. II est tres possible qu'au cours des conversations amicales survenues 
entre Ies deux prelats, l'eveque poete ait retenu le nom de la localite de Tomes et, en non-connais­
sance des lieux se trouvant sous la juridiction ecclesiastique de Nicetas, ait-confondu cette insi­
gnifiante ville de la Dardanie avec l'ancien et bien connu port de la mer Noire. 

Admettant l'interpretation que nous venons d'avancer, le deroulement des evenements semble 
ainsi plus veridique. La contre-offensive Byzantine du Danube entre 592-602 a represente une 
entreprise armee complexe qui visait aussi bien Ies Avares, que Ies Slaves de la Plaine Valaque. 
Le fait d'attaquer a la fois de la Sava jusqu'au Durostorum n'etait guere possible pour la bonne 
raison qu'on aurait abouti au morcellement des forces. C'est pour cette raison que Ies Byzantins 
ont concentre d'abord leurs efforts contre Ies Esclavins, Ies allies virtuels de Bajan, et que, apres 
la defaite de ces derniers, ils ont attaque avec toutes leurs forces Ies A vares. En effet, antre 592- 597 
Ies luttes s'engagent avec Ies Esclavins au Bas-Danube, sans que Ies Avares aient intervenu de 
quelque maniere, ce qui d'ailleurs entraînera l'affaiblissement de l'autorite du khan, Ies Esclavins 
s'affranchissant completement de sa tutelle. 

Ce processus s'acheve surtout apres 597, quand l'effort principal de Byzance fot dirige direc­
tement contre Ies Avares Ies obligeant de se defendre dans l'ouest de la Peninsule Balkanique. Toutes 
leurs forces etant engagees dans la lutte, d'importance vitale, pour la domination des villes de Sirmium, 
Singidunum et Viminacium, ils durent abandonner totalement Ies Esclavins de Valachie. 

18 Paulinus de Nola, Carmina, XVII, 193 sqq. 
20 V. Pârvan, Conlribu/ii epigra/i&e la iftcria &rertinismu/11i 

da&o-roman, Bucarest, 1911, pp. 159 sqq. 

21 D. M. Pippidi, Contribuţii la istoria verbe a României, 
Ed. Ştiinţifică, Bucarest, 1958, pp. 256 sqq. 
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Malgre les succes partiels obtenus par les Byzantins sur les Esclavins et meme sur les Avares, 
la lutte pour la frontiere du Danube se solda par un echec pour l'Empire. La duree de la guerre 
au-dela de toute attente, Ies campagnes en territoire nord-danubien exigeant des efforts exception­
nels, la lassitude et la demoralisation des soldats, la situation explosive a Byzance, tous ces elements 
avaient provoque le mecontentement des troupes. II se revolterent en abandonnant le front et ils 
occuperent Constantinople ou ils proclamerent empereur le centurion Phocas. Ceux qui profi­
terent de l'effondrement n'ont point ete les Avares, mais les Esclavins, qui venant s'installer dans la 
Peninsule Balkanique, ont profondement modific la composition ethnique du Sud-Est de !'Europe. 
Leur deplacement de la region nord-danubienne a eu des suites importantes aussi quant a la 
population autochtone de la Dade. La diminution du nombre des Slaves restes en territoire 
dacique a modifie le rapport numerique entre Slaves et Daco-Romains en faveur de ces derniers, 
creant ainsi l'une des conditions de l'assimilation des Slaves. 
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